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Première observation d’une variété retrouvée : la tomate Madeleine de Sologne – détail page 10
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Comme chaque année, le programme d’actions 2025 s’est inscrit dans la continuité des années précédentes, les 
actions menées par l’URGC nécessitant un engagement sur le temps long et exigeant une constance de moyens et 
d’implication. La grande majorité des actions ont pu être maintenues, avec le maintien des trois postes salariés.

Quelques projets se distinguent particulièrement sur l’année avec de belles réussites :

• Le projet Resigen, qui inclut la Géline de Touraine, a connu un beau démarrage cette année. Le génotypage de 
la population actuelle a démarré en Touraine en fin d’année, avec les premiers prélèvements sanguins sur le 
terrain auxquels l’URGC a participé. Ce travail devrait permettre, à terme, de permettre un suivi généalogique 
chez la poule grâce au génotypage des descendants : la gestion et conservation de la race seront ainsi 
grandement facilitées par cette traçabilité, et pourront se faire sans cages ou insémination artificielle !

• Le réseau de terrain de bénévoles impliqués dans la sauvegarde des variétés potagères créé en 2024 s’est 
largement développé cette année. Près de 40 d’entre eux se sont engagés dans la description et la production 
de semences, avec une production d’une belle qualité, qui a permis de sécuriser les stocks de plusieurs 
variétés très rares de tomates ou de haricots ! D’autres ont également entamé un travail de dépouillement des 
archives sur le sujet, suite à la création d’une méthodologie de suivi.

• La chèvre Cou-clair du Berry s’est dotée d’une stratégie génétique complète : les éleveurs et éleveuses ont 
travaillé à la formalisation des pratiques déjà en cours et à leur synthèse, puis ont travaillé à son amélioration, 
notamment grâce aux apports théoriques de nos partenaires comme l’IDELE, ainsi qu’à des discussions 
collectives sur les pratiques actuelles et les freins identifiés. Un document de référence qui sera essentiel pour 
développer la population dans les prochaines années !

• La prospection de vieilles vignes pour y identifier des cépages d’intérêt s’est concrétisée cette année avec 
l’organisation de deux journées de formation. Une belle mobilisation des adhérents et bénévoles sur ce sujet a 
déjà permis de recenser des parcelles sur la carte collaborative, et même d’identifier des cépages qu’on ne 
soupçonnait pas dans certaines vignes.

• La production de pintade Violette de Touraine a connu de bons résultats de production cette année, avec des 
éleveurs et éleveuses très satisfaits de la race dont ils apprécient les performances, en particulier sa rusticité en 
élevage, ainsi que le rendement en viande sur la carcasse. Les clients, quant à eux, sont fidèles, séduits par le 
goût unique de cette pintade ! Ces réussites devraient permettre d’attrier des nouveaux éleveurs pour renforcer 
la filière et augmenter la production.

• Le projet de description et sélection participative de la Sucrine du Berry s’est achevé cette année après quatre 
années de travaux innovants et passionnants ! Une centaine d’acteurs se sont mobilisés pour stopper la dérive 
génétique constatée sur cette variété. Une fiche de référence a été établie, et les souches en circulation ont été 
évaluées ; certaines ont été écartées, d’autres sont globalement conformes mais seront resélectionnées pour 
correspondre au mieux au standard collectif établi. 

LES ACTIONS, LES REUSSITES
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Prélèvements Géline de Touraine 
détails page 16

Formation prospection vignes
détails page 14 

Projet Sucrine du Berry
détails page 11
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LES ENSEIGNEMENTS et les PROBLEMATIQUES

Quelques projets ont rencontré dans l’année des difficultés dans leur déroulement ou dans les moyens disponibles 
pour les mettre en œuvre.

Plusieurs projets ont vu les objectifs revus à la baisse au cours de l’année suite à une réorientation des temps de 
travail (autres projets chronophages jugés prioritaires, baisse de subventions…) : 

• Le réseau TerraBiodiv, dont l’URGC est un des membres fondateurs, a été contraint de ralentir son 
développement cette année. En effet, la structure n’est pas encore parvenue à développer des moyens de 
fonctionnement, et les contributions des membres, seule source de financements, étaient en baisse cette année, 
signe d’une situation économique fragile pour le réseau. Des projets ont cependant pu être lancés, et les 
échanges se sont poursuivis, avec l’espoir d’obtenir des moyens supplémentaires pour 2026 ou 2027 pour le 
réseau.

• La grainothèque académique a connu en 2025 un fort essoufflement, principalement lié à l’absence de journées 
de formation en présentiel pour les enseignants, qui jouaient un fort rôle pour développer une dynamique 
collective et recruter de nouveaux participants. Les membres les plus anciens et motivés ont été intégrés au 
réseau de bénévoles de l’URGC.

• Les projets transversaux de développement de la production, portant sur la recherche de nouveaux producteurs 
agricoles et sur le développement de la marque collective Trésors vivants, ont à nouveau souffert d’un manque 
de temps à y consacrer sur l’année. De nombreuses actions sont par conséquent reportées à 2026.

• Le Dindon de Sologne, enfin, connait une situation particulièrement inquiétante. Ses effectifs sont très faibles, et 
les animaux recensés ont tous la même origine. Les recherches menées pour retrouver d’autres animaux 
permettant d’améliorer la diversité génétique ont été vaines jusque là. Pour 2026, il est prévu d’étudier la 
création d’un plan de sauvegarde en urgence. 

Par ailleurs, comme le Comité d’Orientation et d’Evaluation l’a à nouveau souligné, on constate toujours l’importance 
de maintenir un niveau suffisant de subventions de fonctionnement de l’URGC pour ne pas risquer de renoncer aux 
actions socles : ces actions indispensables (niveaux de priorité A et B) couvrent la quasi totalité des jours de travail 
salariés disponibles. Les financements sur appels à projet ne peuvent pas être multipliés démesurément car les règles 
d’éligibilité à ces dispositifs contraignent, en général, à réaliser des actions moins prioritaires. Si l’année 2026 est 
proche de l’équilibre pour le moment grâce à des projets pluriannuels encore en cours, ce ne sera pas le cas de 
l’année 2027 qui inquiète par son manque de perspectives financières.
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LES PERSPECTIVES

Pour 2026, le maintien des trois postes permet de maintenir le niveau global d’activité, même si la contrainte sur 
les actions prioritaires est à nouveau très forte. 

Plusieurs projets devraient démarrer ou monter en puissance sur cette année :

• Les résultats des essais en maraichage menés depuis 2019 sur les variétés potagères locales sont de plus en 
plus complets ; certaines variétés ont ainsi pour la première fois pu sortir du dispositif d’essais, les données à 
leur sujet étant considérées suffisantes ! Il est prévu de travailler en 2026 à une diffusion plus large de ces 
résultats, pour toucher maraichers, jardiniers et consommateurs au-delà du réseau URGC. Création de 
documents, organisation d’évènements, communication spécialisée et grand public… de nombreuses actions 
seront à suivre en 2026 !

• Par ailleurs, nous avons prévu d’étendre l’expérimentation aux variétés de haricots secs en production en 
grandes cultures, par des céréaliers. De nouvelles perspectives pour les nombreuses variétés de haricots 
nains de la région, qui ne sont pas toujours adaptées à une production en maraichage, et pourraient 
connaitre un beau développement dans ce contexte plus adapté !

• Le collectif de la brebis Berrichonne de l’Indre s’oriente vers un projet de guide de sélection. Il est ainsi prévu 
de travailler à redéfinir collectivement le standard de la race, puis de créer un guide et des fiches d’évaluation 
des animaux reproducteurs.

• Un travail transversal sur l’aspect gustatif des produits issus de la biodiversité domestique sera mené l’an 
prochain. En effet, des projets ponctuels ont été organisés sur certaines ressources, des données ont été 
collectées, mais sans vision d’ensemble. L’objectif est de capitaliser sur tout ce qui a déjà été effectué, que ce 
soit en terme de méthode ou d’analyse des données existantes, puis de formaliser un vrai projet d’ampleur 
pour développer cet aspect à l’URGC.

• L’exposition participative sur les légumes oubliés sera finalisée et inaugurée en 2026. L’essentiel de la 
création de contenu a été collecté, avec quelques actions restantes à suivre. L’essentiel du travail sera de trier, 
rédiger, valoriser l’ensemble des travaux réalisés ces dernières années par les élèves, à travers l’exposition 
principales ainsi que les pages internet dédiées. Rendez-vous à l’automne pour lé découvrir !

• Enfin, le projet Saveurs locales, biodiversité vitale, qui sera mené dans le cadre d’un appel à projet avec la 
DRAAF et le rectorat, va démarrer en 2026. Il visera à proposer aux enseignants différents modules autour de 
la biodiversité domestique, de la maternelle au lycée. Les enseignants pourront s’emparer des outils créés 
dans ce cadre à travers une démarche progressive : initiation, découverte, puis engagement d’une classe ou 
même d’un établissement dans son ensemble pour les Trésors vivants.
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Essais en maraichage
détails page 12

Dégustation de variétés locales
détails page 12 (expérimentation) 

et 27 (sensibilisation)   

Exposition légumes oubliés
détails page 27
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LEGUMES - INVENTAIRE

Projet : recherche de variétés potagères historiquement liées à la région, 
actuellement inconnues ou considérées disparues

Les actions d’enquête sur le territoire ont continué dans la lignée des années 
précédentes, toujours dans le cadre du projet financé par le FCB qui court 
jusque fin 2026. Les résultats continuent d’être très satisfaisants ! Pour cette 
année, grâce notamment à un important travail sur les archives, de nombreuses 
variétés locales ont été identifiées. Il y a en revanche eu moins de collecte de 
semences que les années précédentes, en revanche 2026 s’annonce très 
prometteuse sur ce plan avec de nombreuses pistes !

Les entretiens auprès de personnes ressources menés par les salariées se 
poursuivent, toujours en grande partie par téléphone. De plus en plus de 
missions ont également été confiées à des collecteurs et collectrices de Trésors 
vivants, qui relaient l’URGC sur le terrain.

L’association a également poursuivi les appels à témoins, notamment à travers 
l’envoi des newsletters « Alerte, légumes en danger » à de nombreux 
partenaires et citoyens de la région, mais aussi par le relais à travers les médias 
et les partenaires de nos appels.

L’étude d’archives s’est largement développée, avec un travail sur la 
méthodologie de collecte d’informations et les outils de suivi, puis la formation 
de collecteurs et collectrices pour dépouiller l’ensemble du fonds documentaire 
de l’URGC.

Enfin, de nouveaux supports de communication ont été créés : un logigramme 
permettant de déterminer si une variété est locale ou pas, mais aussi une 
affiche d’appel à témoignages générales, ainsi que pour de nouvelles variétés.

44 variétés identifiées
19 variétés collectées

8 variétés exclues

7 newsletters 
envoyées en 2025
310 destinataires

150 archives à étudier 
dans la base de 

données

59 enquêtes en 2025
200 personnes d’intérêt 

identifiées en tout
18 collecteurs et 

collectrices

Depuis le début du projet : 
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LEGUMES – CONSERVATION

Avec la progression des travaux d’inventaire et la découverte de plus en plus de 
variétés, il est devenu indispensable depuis 2024 de développer, structurer et 
animer un réseau de partenaires professionnels de la conservation 
(agriculteurs-multiplicateurs, semenciers, conservatoires, acteurs 
Institutionnels). 

3 nouvelles variétés en 
banque de semences 

Projet : conservation des variétés potagères historiquement liées à la région
 



Ce réseau de partenaires de la conservation a été animé tout au long de 
l’année : les multiplications ont été planifiées et suivies, des doubles de 
collection (sécurité) ont été mis en place, des ajustements ont été réalisés à mi-
parcours (renvoi de semences, ajustement des quantités). 13 variétés non 
encore commercialisées ont été présentées à de nombreux semenciers pour 
leur proposer de les tester pour une entrée éventuelle dans leur gamme. 
Certains ont pu être interrogés sur les retours clients des variétés déjà 
commercialisées, leurs perspectives de production…

Le réseau de bénévoles initié en 2024 a été renforcé en 2025 avec l’arrivée de 
17 bénévoles supplémentaires. Après deux formations en visio, ces bénévoles 
ont multiplié avec succès 7 variétés de haricots et 8 variétés de tomates.

Les tâches de gestion de la collection proprement dite à l’aide des outils de 
gestion a été régulière tout au long de l’année : enregistrement des entrées et 
sorties des lots de semences, enregistrement des résultats de récolte des 
partenaires, traitement des semences avant de les ranger dans la banque de 
semences : séchage, triage, traitement et pesée des semences, tests de 
germination, empaquetage et étiquetage des lots, etc…

Pour constituer ce réseau et gérer son fonctionnement, des outils de suivi et de 
gestion spécifiques créés en 2024 ont été optimisés. Les protocoles internes 
détaillés ont été mis en page et harmonisés pour constituer une référence de 
travail claire et transférable.

En fin d’année, le plan de sécurisation de 2026 a été élaboré : bilan des stocks 
et des besoins annuels pour l’année suivante, plan d'action annuel variété par 
variété, choix des partenaires pour les tâches essentielles de la conservation : 
sauvetage, multiplications, doubles de collection, caractérisation, 
commercialisation.

Concernant la caractérisation des variétés, quasiment toutes les espèces 
représentées dans la collection possèdent maintenant des fiches modèles de 
description sur la base des éléments institutionnels, et adaptés pour un large 
panel de partenaires, dont certains sont novices. La réalisation de la 
caractérisation sur le terrain s’est appuyée sur le réseau de bénévoles et a été 
complétée par quelques visites de terrain de la part des salariées. 

Quant à la Sucrine du Berry, 2025 marque la fin de  années de travaux 
approfondis et enrichissants pour mettre fin à la dérive génétique de cette 
variété. Une fiche descriptive a été établie collectivement avec les acteurs 
économiques et consommateurs. Elle servira de référence aux semenciers pour 
maintenir cette ressource potagère conforme tout en autorisant une petite 
diversité génétique nécessaire. De nombreux enseignements et problématiques 
ont été tirés de cette expérience, disponibles dans un rapport détaillé.

12 fiches modèles de 
description finalisées 

192 enregistrements 
d’entrées et de sorties 

de semences

41 partenaires 
professionnels 
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50 semenciers 
démarchés, 21 

répondants 

39 bénévoles 
engagés dans la 

conservation

6 outils de gestion 
optimisés

39 variétés locales 
conservées

1 fiche descriptive de 
référence nationale un 
rapport complet sur la 

méthode

Plus de 100 acteurs 
mobilisés 

dont 30 semenciers, 
20 maraîchers, 

10 restaurateurs



LEGUMES – EXPERIMENTATION ET VALORISATION

Projet : expérimentation par un réseau de maraichers sur les variétés 
potagères de la région

Les essais exploratoires en maraichage, visant à identifier comment valoriser au 
mieux les variétés potagères locales sur lesquelles on n’a pas de connaissances 
techniques suffisantes, ont été renouvelés pour leur sixième saison cette 
année.

Le réseau de maraicher-ères s’est à nouveau mobilisé pour mettre en culture 
les variétés fournies par l’URGC et les observer tout au long de la saison. Les 
bilans de culture en fin d’année, sur place ou au téléphone, permettent de 
collecter ces observations portant sur le développement de la variété, ses 
intérêts, points faibles, appréciation par les clients… Quelques dégustations ont 
également été organisées. Cette année, Agathe et Lucie se sont rendues sur 
neuf fermes de maraichers et maraichères de Touraine et dans l’Indre.

Pour 2026, le nombre d’inscrits a été un peu réduit ; certaines variétés étant 
désormais bien connues, elles n’ont plus besoin d’être étudiées !

Les résultats de ces essais ont été diffusés cette année, avec notamment 
l’organisation d’une restitution en janvier sur une ferme de l’Indre, puis 
l’édition en fin d’année d’un document destiné aux maraichers, présentant les 
principales variétés locales disponibles, relayé auprès de tous nos partenaires. 
La diffusion devrait s’amplifier en 2026 avec plusieurs projets et évènements.

Les essais approfondis ont repris cette année avec la présence d’un stagiaire, 
Bastien. Il a mesuré et comparé le comportement des deux variétés de radis 
(rouge et violet d’Orléans), de la betterave jaune ovoïde des Barres et de trois 
variétés de tomates (Grosse du Cher, Château de Chartres et Grosse Hâtive 
d’Orléans). Ces résultats sont regroupés avec ceux des essais exploratoires et 
sont présentés sous forme de conseils de culture à destination des maraichers.

26 variétés
161 essais réalisés

28 maraicher-ères 
inscrit-es pour 2026

34 maraicher-ères et
4 restaurateur-ices 
engagé-es en 2025

12
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Le céleri violet de Tours, sujet d’expérimentation en maraichage – détail page 12 



CEPAGES

Projet : développement, promotion et valorisation des cépages rares en 
région Centre-Val de Loire avec l’association AGIR

La mise à jour de la base de données regroupant toutes les données sur 70 
cépages potentiellement locaux s’est poursuivie : origine, surface cultivée, 
nombre de clones en collection... Cela a permis d’identifier les cépages les plus 
rares et les plus locaux.

Le projet de prospection des vieilles vignes se poursuit. Deux journées de 
formations ont été animées par Thierry Lacombe, ampélographe. Le premier 
jour sur la collection de vigne de Tranzault, les participants ont suivi une 
introduction à l’ampélographie et ont pu observer les cépages locaux. Le 
deuxième jour, les participants ont mis en pratique sur trois vieilles vignes du 
Loir-et-Cher : ils ont appris à dessiner un plan, remarquer des pieds différents, 
les étiqueter et les photographier. Les adhérents se sont mobilisés et ont 
renseigné 16 nouvelles vieilles vignes sur la carte collaborative permettant à 
tout un chacun de déclarer une vieille vigne. 

L’inscription du lignage s’est poursuivie avec la plantation de 300 nouveaux 
pieds au Clos Tue Bœuf. Les premiers pieds sont maintenant assez développés 
pour une première récolte : l’IFV a réalisé la première micro-vinification 
(dégustation prévue au printemps 2026). Les panneaux explicatifs du projet ont 
été imprimés et installés sur la plantation expérimentale et sur la closerie 
historique. 

Le dévirosage de deux cépages rares, l’Orbois Rose et le Pétoin, commandé par 
l’association il y a quelques années a été terminé par l’IFV en 2025. 
Malheureusement les greffes n’ont pas pris. Il faudra attendre un peu avant de 
replanter quelques pieds de ces cépages.

1 réunion en présentiel
5 réunions en visio
2 formations

12 personnes 
formées à la 
prospection

13 personnes 
formées à 

l’ampélographie

300 pieds de 
Lignage plantés

19 cépages confirmés 
rares et locaux

15 cépages rares 
(localité à l’étude)

20 cépages rares mais 
pas locaux

FRUITIERS

Projet : conservation et relance du patrimoine fruitier local avec les 
associations de conservations locales (SPB, Croqueurs de pommes) 

L’URGC assure un suivi des associations de conservation des variétés locales qui 
ont la gestion de vergers conservatoires (Société Pomologique du Berry, 
Croqueurs de Pomme…). En plus de l’inventaire des variétés en conservation, 
cela permet de mieux comprendre les enjeux de conservation, et d’imaginer les 
actions que l’URGC pourraient réaliser. Cette année, l’URGC a renoué le contact 
avec sept autres associations qui s’occupent de vergers conservatoires et qui ne 
connaissaient plus l’URGC. 

525 variétés locales dont
363 en verger conservatoire

17 vergers 
conservatoires suivis

12



La base de données qui recense les arbres en verger de collection a été 
repensée : le nouveau modèle permettra de mieux noter les informations sur 
les arbres d’un côté, et celles sur les variétés de l’autre. En effet, avec les 
résultats des analyses génétiques, l’identité de certains arbres en conservatoire 
est modifiée.

L’URGC a échangé avec trois nouveaux pépiniéristes qui commercialisent des 
variétés locales. Une carte recensant l’ensemble des pépiniéristes a ensuite été 
communiquée largement pour permettre aux agriculteurs et particuliers 
d’acheter des pieds de variétés locales.

L’URGC a suivi la création du réseau national PRUNUS. L’objectif est de 
rassembler tous les collectifs intéressés par ces espèces (cerise, prune…) et de 
réfléchir à la manière de mieux travailler ensemble, ainsi que de lister les 
actions prioritaires.

12 pépiniéristes 
engagés

15

CHEVRE COU-CLAIR DU BERRY

Projet : relance de la population à très faible effectif (160 animaux en race 
pure) avec l’ARCCB (éleveurs laitiers, écopâturage et amateurs)

Comme tous les ans, le début de l’année est consacré à placer les animaux qui 
naissent dans l’hiver : recensement de la demande et contact avec les porteurs 
de projets, identification de l’offre chez les éleveurs installées, et mise en 
contact. En 2025, c’est une pépinière de chevrettes qui a été mise en place, 
pour fournir un lot à une éleveuse en cours d’installation. Son projet a 
malheureusement été stoppé faute de financements ; la diffusion des résultats 
technico-économiques auprès des banques devrait à l’avenir aider à appuyer 
les dossiers lorsque les races locales effraient. 

S’il n’y a pas eu de pépinière de chevreaux, le choix des naissances de mâles à 
garder et les propositions de placement de reproducteurs ont bien permis 
d’assurer la demande en boucs en garantissant l’intérêt génétique des animaux 
et en limitant les risques de consanguinité.

Le zoo de Beauval souhaitant intégrer des Cou-clair du Berry à son nouveau 
projet de ferme pédagogique, Bucolia, l’association s’est organisée pour 
identifier des animaux à fort potentiel génétique adaptés, et pour les élever 
jusqu’à l’ouverture de la ferme. L’inauguration est prévue pour le printemps 
2026.

La diffusion des fiches de présentation technico-économique du 
fonctionnement de cinq élevages laitiers, finalisées fin 2024, s’est réalisée au 
long de l’année. 

13 nouveaux éleveurs-ses 
intéressés (50% pros)

11 placements de 
reproducteurs

160 chèvres en 
race pure

5 fiches cas-concret 
élevage laitier diffusées 

aux partenaires

6 accessions de 
pruniers versées

 en collection Nationale 
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En fin d’année, les mises à jour de troupeau permettant de compléter la base 
de données généalogique ont été envoyées à l’ensemble des éleveurs recensés 
; 80% d’entre eux environ a également été contactée par téléphone pour un 
bilan. Cependant, une partie importante des mises à jour est encore 
manquante et devra être collectée début 2026. Point positif, les mises à jour 
2024, finalisées début 2025, ont montré une forte augmentation du taux de 
réponses ! La base de données a été intégralement revue, nettoyée et 
optimisée pour une utilisation plus simple et plus fiable.

Un travail a également été mené au sein de l’association concernant la 
formalisation de la stratégie génétique de gestion de la population, qui a été 
précisée et mise par écrit. Celle-ci devrait être validée début 2026 par 
l’ensemble des éleveurs-ses.

Un livret de bienvenue a été créé, à destination de tous les nouveaux arrivants : 
en effet, le nombre d’informations et d’interlocuteurs pour l’élevage de la Cou-
clair peut être complexe à assimiler au départ! Ce livret est constitué de 4 pages 
synthétiques, qui seront diffusées en format papier lors des ventes, ainsi que 
de fiches thématiques plus détaillées, disponibles sur le site et envoyées par 
mail.

Une gazette de La Cou-clair, destinée à l’ensemble des éleveurs-ses dans 
l’objectif de renforcer les liens et de diffuser de l’information, a été inaugurée 
avec un premier envoi en fin d’année! 

Les membres de l’association se sont réunis très régulièrement au cours de 
l’année, essentiellement en visio, pour travailler sur l’ensemble de ces 
thématiques. Une représentation de plusieurs éleveurs-ses a été assurée aux 
rencontres annuelles des races caprines à faible effectif.

1 livret et 8 fiches 
pratiques finalisés et 

diffusés

80% de réponses pour 
la mise à jour 2024

+4 éleveur-ses pros 
dans la gouvernance

2 réunions en présentiel
5 réunions en visio
1 rencontre nationale

70 mises à jour de 
troupeau envoyées

GELINE DE TOURAINE

Projet : sauvegarde et optimisation  du schéma de gestion en race  Géline 
de Touraine avec l’UAGT (collectif des éleveurs professionnels et 
amateurs) et le SYSAAF (Syndicat de Sélectionneur Avicole et Aquacole 
Français.

L’objectif de ce projet est d’étudier une alternative à la gestion des 
reproducteurs en cage en vue du bien-être animal et de la réduction des coûts 
de sélection. Ce modèle pourrait alors essaimer pour d’autres races locales.
Pour cette première année sur les 4 ans de travaux dans lequel l’URGC est 
engagé, beaucoup d’outils et de protocoles ont été mise en place : formulaires 
éleveurs et animaux, méthodes de prélèvements d’ADN sur les animaux, etc…
Parmi les 3 races choisies dans cette étude pilote, la Géline de Touraine est 
celle qui été le plus génotypée! L’URGC a particulièrement contribué à la 
méthode de prélèvement et aux retours d’expérience.

12 réunions en visio
1 réunion présentiel 
5 entretiens 
téléphoniques

1 intervention en Master 
2 Alimentation et 

territoires Université 
Tours

96 animaux génotypés



POULE DU BERRY

Projet : sauvegarde et valorisation de la poule du Berry (marque « La 
Noire du Berry ») avec le CFPNB (éleveurs professionnels et amateurs)

Comme tous les ans, le début de l’année est consacré à organiser le planning 
de commandes de poussins auprès du sélectionneur prestataire, le centre de 
Sélection de Béchanne et à coordonner l’organisation de la filière et les 
commandes des outils de promotion du produit et de la race : recensement des 
demandes, signature des contrats d’élevage et d’usage de la marque, création 
du planning partagé en ligne.

La commission de sélection chargée d’évaluer les résultats génétiques et de 
définir les orientations de sélection s’est déroulée à nouveau cette année en 
dématérialisé, du fait du remaniement de l’équipe du Centre de Sélection. Le 
développement d’autres débouchés pour rentabiliser le cheptel de 
reproducteurs en sélection professionnelle a avancé avec la diversification des 
tarifs et de la clientèle : l’arrivée de nouveaux clients amateurs a permis de 
vendre des poussins supplémentaires, même si cela reste encore très modeste 
(340 poussins). Il est prévu aussi de travailler sur le débouché d’œufs à couver 
avec le sélectionneur.

La production de la filière professionnelle de volaille de chair est en très légère 
augmentation par rapport à 2024. Comme l’année dernière, l’année a été 
consacrée à renforcer le lien avec les éleveurs et à réajuster les commandes par 
entretiens téléphoniques. Les éleveurs les plus expérimentés restent satisfaits 
de leurs résultats économiques avec de nombreux débouchés en restauration.

Dans le cadre de la campagne active de recrutement de nouveaux éleveurs 
professionnels (toutes races), une diffusion large des supports de 
communication existants a été faite. La création de nouveaux supports de 
communication plus spécifiques est toujours en cours. Grâce à cette campagne, 
un nouvel éleveur a été recruté. Toutefois, la recherche d’éleveurs est rendue 
très difficile par la crise du secteur avicole en général mais aussi par la perte de 
l’aide Européenne MAEC aux collectifs éleveurs de races locales avicoles 
menacées.

En lien avec la recherche éleveurs et la dynamisation du collectif, il a été créé en 
2025 des réunions d’échanges de pratiques (en commun avec la filière pintade 
Perle Noire) avec deux finalités : maintenir le lien et l’entraide entre les 
éleveurs existants, et faire découvrir la filière aux porteurs de projets.

L’organisation de l’opération poule verte avec les collectivités s’est poursuivie 
avec toujours autant d’heureux adoptants. L’année a été marquée par le retour 
d’un ancien client significatif, Châteauroux Agglomération. Il est prévu à partir 
de 2026 de développer ce débouché très intéressant pour les éleveurs et de 
démarcher les collectivités locales.

5  réunions en présentiel
3 réunions en visio

10 entretiens téléphoniques

1 nouvel éleveur 
professionnel recruté

200 poules en 
sélection 

professionnelle
 50 poules (-50%) 

en sélection 
amateur

8 restaurateurs
4 boutiques

5 550 volailles de 
chair vendues

 +5%

400  « poules 
vertes » vendues

17
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PINTADE VIOLETTE DE TOURAINE

400 Pintades  en 
sélection 

professionnelle

1 réunion en visio
12 entretiens 
téléphoniques

6000 volailles de 
chair vendues

 -15%

Projet : sauvegarde et valorisation de la pintade violette de Touraine 
(marque « Perle Noire ») avec l’AEPPN (éleveurs professionnels)

Comme pour la poule du Berry, le début de l’année est consacré à organiser le 
planning de commandes de pintadeaux auprès du sélectionneur et à 
coordonner l’organisation de la filière et les commandes des outils de 
promotion du produit et de la race : recensement des demandes, signature des 
contrats d’élevage, et d’usage de la marque, création du planning partagé en 
ligne. Les éleveurs sont toujours très satisfaits des résultats du sélectionneur 
détenteur des animaux, Grimaud frère.

La campagne de recherche d’éleveurs a permis de recruter un nouvel éleveur 
en fin d’année.

Les éleveurs les plus expérimentés sont très satisfaits de leurs résultats 
économiques avec de nombreux clients fidèles qui ne veulent pas retourner à 
la pintade classique. Mieux encore, les premières conclusions des réunions 
d’échanges de pratiques montrent que la pintade Violette de Touraine est une 
race exceptionnelle qui allie une nette qualité organoleptique, un bon 
rendement viande-carcasse et une bonne rusticité pour une grande facilité de 
conduite d’élevage. Malgré cela, la production continue à baisser en 2025.

La création de nouveaux supports de communication plus spécifiques, associée 
à la poursuite des réunions d’échanges de pratique devraient bien encourager 
l’installation en race locale pintade violette de Touraine.

1 nouvel éleveur 
professionnel recruté

AUTRES RACES AVICOLES

Projet :  veille sur la conservation des races avicoles avec les associations locales 
de conservation de race

Comme tous les ans, le début de l’année est consacré à réaliser l’inventaire des 
effectifs de reproducteurs de l’année précédente pour les autres races en sélection 
professionnelle ou amateure. A cette occasion les informations sur les pratiques de 
sélection et les éventuelles difficultés sont collectées. 

Dindon de Sologne, oie de Touraine, poule de Contres et lapin gris de Touraine sont 
toujours en situation critique. 

Toutefois pour l’Oie de Touraine et la Contres, les dynamiques sont positives, alors 
que ces races étaient en chute ces dernières années. qui étaient en chute il y a 
quelques années restent positives depuis 2024 grâce à des groupes d’éleveurs 
amateurs qui organisent des échanges, et à deux éleveurs professionnels installés 
avec plusieurs dizaines de reproducteurs. 19



Le Dindon de Sologne est lui particulièrement en danger car ses effectifs n’ont pas 
réaugmenté et les animaux présents en Centre-Val de Loire n’ont qu’une seule 
origine. La recherche d’animaux de plusieurs origines sur toute la France pour 
augmenter la diversité génétique et éviter une fragilisation génétique n’a pas encore 
été concluante. Il est prévu en 2026 d’étudier la faisabilité d’un plan de sauvegarde.

Les races de poule de Houdan et Faverolles sont toujours plutôt bien conservées par 
l’élevage amateur, les effectifs, se maintiennent dans la moyenne des races avicoles à 
faibles effectifs (une bonne centaine d’animaux reproducteurs en concours). 

Enfin, La Gâtinaise bénéficie toujours d’une petite production professionnelle 
accompagnée par le PNR du Gâtinais Français depuis 2010. Elle est de dimension 
encore plus réduite que la poule du Berry, et a subit la même évolution a la baisse 
mais le PNR tient à maintenir et développer cette production sur leur territoire.

A noter que le nombre de particuliers ou porteurs de projets en ferme pédagogique 
recherchant ces animaux auprès de l’URGC est en nette progression.

1 inventaire mis 
à jour

30 entretiens 
téléphoniques
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ABEILLE NOIRE DE SOLOGNE

Projet : sauvegarde de l’abeille noire de Sologne avec le Conservatoire de 
l’Abeille Noire Sologne – Orléanais (CANSO)

La conservation de l’abeille noire progresse avec à présent 60% des abeilles du 
conservatoire complètement noires. Ces progrès sont liés à de nouvelles 
techniques mises en place depuis 3 ans (greffage, insémination, station de 
fécondation…) En 2025, le CANSO a produit 103 reines noires à partir de colonies 
sélectionnées selon la génétique et le comportement des abeilles.

L’URGC a accompagné le CANSO pour la conception d’un projet en partenariat 
avec l’INRAe et l’IRBI. Le premier objectif est de créer une cryobanque dans 
laquelle sera conservée de la semence d’abeille noire de Sologne : c’est une 
manière de conserver la génétique actuelle et d’y avoir accès dans des années si 
besoin. Le deuxième objectif est de mesurer la réponse de l’abeille noire de 
Sologne aux attaques de frelons. Ce projet devrait démarrer à l’automne 2026 si 
l’INRAe obtient le financement. 

150 colonies en 
conservation

Oie de Touraine + 5 %
Contres +5 %

Dindon de Sologne 

103 reines noires 
produites

dont 90 colonies 100% noires 
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ANE GRAND NOIR DU BERRY 

Projet : sauvegarde de l’âne Grand Noir du Berry par l’AFAGNB

L’année a été consacrée aux échanges avec les responsables 
associatifs et les gestionnaires d’autres races asines sur le plan 
d’élevage et à la recherche de financement pour sa mise en 
application.

Le dossier déposé en 2024 dans le cadre du Prix Agro-Biodiversité 
animale n’a pas été retenu.

Un appui aux supports de communication a été également apporté à 
l’AFAGNB.

4 entretiens 
téléphoniques

173 ânesses en âge 
de se reproduire

BREBIS BERRICHONNE DE L’INDRE

Projet : appui à la  structuration de la sauvegarde de la berrichonne de 
l’Indre 

Les effectifs d’éleveurs et de brebis sont en hausse de façon significative depuis 
2020. 

L’URGC a continué en 2025 à suivre le collectif dans sa réflexion pour optimiser 
la sélection et la gestion des reproducteurs. Il a été décidé de revaloriser le prix 
des agnelles qualifiées et des béliers (+ 50 € en moyenne), ce qui devrait inciter 
les éleveurs à conserver et vendre des reproducteurs plutôt que les orienter en 
boucherie. Les objectifs de sélection restent centrés sur les qualités 
maternelles, combinant rusticité et productivité.  Tous les béliers doivent 
désormais avoir une paternité connue (génotypage complet des pères 2024) à 
l’entrée du Centre d’élevage. 

Le collectif est très dynamique, la vente des béliers a été organisée par des 
éleveurs bénévoles en appui à l’organisme de sélection GEODE, et de 
nombreux échanges constructifs sont facilités par un groupe WhatsApp bien 
administré. A noter l’installation de deux nouveaux éleveurs sélectionneurs 
cette année dont le repreneur d’un troupeau historique dans le sud du Cher.

En fin d’année 2025 il a également été décidé de redéfinir collectivement le 
standard, puis de créer des fiches d’évaluation (pointage) des animaux 
reproducteurs assorties de guides à destination des groupes d’éleveurs chargé 
du pointage. Ces travaux sont prévus à partir de 2026. 

2 réunions en Visio, 
1 réunion en présentiel
5 entretiens 
téléphoniques

1900 brebis
12 élevages

en région CVL 

1000 qualifications agnelles 
770 certifiées

59 qualifications béliers
 +20%

51 certifiés

2 nouveaux éleveurs 
sélectionneurs installés
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BREBIS SOLOGNOTE

Projet : structuration d’une filière Agneau de Sologne avec le Syndicat 
d’Agneau de Sologne

Après deux années de travaux sur la stratégie filière et les actions tests 
commerciaux par petits groupe, cette année la faisabilité de vente mutualisée 
avec la majorité des éleveurs d’Agneaux de la marque auprès des coopératives 
Terena et Sicarev a été étudiée mais il n’a pas été possible de concrétiser un 
test commercial du fait de différents blocages logistiques. Néanmoins certains 
éleveurs ont pu tester d’autres partenariats commerciaux individuellement avec 
des bouchers locaux.

Lors de son AG le Syndicat a décidé d’élargir ses conditions d’adhésion et de 
simplifier le cahier des charges afin de minimiser les obstacles au 
développement du produit. Cette année marque également une intégration 
officielle des problématiques génétiques dans les missions du Syndicat. En 
effet, d’une part la qualité des reproducteurs est en baisse et d’autre part, les 
effectifs des brebis inscrites ont fortement diminué suite à l’arrêt de l’aide PRM. 
Une charte de sélection a été adoptée en 2025 par le collectif  et d’autres 
éléments de cadrage et d’exigence vis-à-vis des sélectionneurs devront être mis 
en place.

De belles opérations de communication ont eu lieu encore cette année, au 
travers de trois grands évènements de l’année : la Saint-Barnabé, le Game-Fair, 
et le comice de Blois, et avec la dégustation très appréciée d’un nouveau 
produit à base de viande hachée d’agneau .

L’URGC a fait un travail de veille pour continuer à collecter des références 
d'expériences d'autres races locales ovines et autres régions pour s’inspirer des 
différentes organisations possibles autour de la valorisation de produits.

La cohésion du collectif a été maintenue par les outils numériques de 
communication internes.

4 réunions visio
2 réunions en présentiel
3 évènements
2 groupes de tests 
commerciaux 

1000 inscriptions brebis
 -40%

68 béliers qualifiés
 +10%

14 sondages et 
entretiens 

téléphoniques

3000 brebis 
29 élevages
en Région  
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VALORISATION TRANSVERSALE DES RESSOURCES

Projet : mise en place d’actions de valorisation agricole et alimentaire de 
la biodiversité domestique sur la région en complément des actions par 
ressource

La participation au réseau agricole régional est toujours cruciale pour l’URGC. 
L’association est membre du réseau Inpact Centre. Elle échange régulièrement 
avec les différents partenaires agricoles régionaux ou départementaux. Du 
temps pour développer de nouveaux partenariats, notamment avec les lycées 
agricoles, serait nécessaire, mais les moyens ne le permettent pas à ce jour.



L’URGC est de mieux en mieux identifiée comme structure ressource, et reçoit 
un nombre de sollicitations diverses en hausse ; l’équipe répond en direct à ces 
demandes ou met en relation avec les partenaires à même d’y répondre selon 
les cas.

La marque collective « Trésors Vivants du Centre-Val de Loire » a été lancée en 
octobre 2023 auprès d’éleveurs de races locales et de producteurs de légumes. 
En 2024,  un premier bilan de l’usage de la marque auprès des inscrits de 2023 
a été réalisé par un sondage de satisfaction. Les retombées sur les clients sont 
en grande majorité très positives, et les producteurs sont satisfaits en général 
des supports existants. Très peu de suggestions de nouveaux supports ont été 
proposées en 2025. Il n’y a au que très peu de nouveaux inscrits en 2025 et il 
semble nécessaire de consacrer un temps plus significatif à la promotion de la 
marque. L’étude du cahier des charges de la marque spécifique aux variétés 
fruitières avec les pépiniéristes et les arboriculteurs est reportée le temps 
d’identifier plus de producteurs.

L’URGC a développé une stratégie pour inciter des éleveurs ou futurs éleveurs à 
choisir des races locales, notamment la Cou-Clair du Berry et les races avicoles 
organisées en filière (Poule du Berry et Pintade Violette de Touraine). Cette 
stratégie a été revue et optimisée en 2025 avec un état des documents 
manquants et à créer pour une montée en puissance et une campagne efficace 
: carrousels réseaux sociaux, fiches cas concrets d’élevage avec des repères 
technico-économiques, livrets de synthèse présentant les productions et 
l’organisation collective associée. Les documents existants ont eux été diffusés 
largement aux partenaires travaillant à l’installation comme les Chambres 
d’Agriculture et les ADEAR. L’enseignement agricole spécialisé a été sollicité 
pour une mise en relation ciblée avec des élèves. Les conseillers spécialisés par 
filières ont été aussi contactés. D’autres partenaires ont été identifiées (GAB, 
Biocentre, ..). La stratégie a été élargie aux documents de diffusion maraîchers 
pour les potagères. Cette action au long cours doit être poursuivie avec 
régularité tous les ans pour être efficace.

24

22 producteurs 
adhérents à la 

marque

OUTILS DE GESTION ET DE SOUTIEN DES RESSOURCES

Projet : s’assurer du cadre réglementaire et de l’existence d’outils de 
gestion et de soutien des ressources génétiques, participation aux 
réseaux de sauvegarde et valorisation 

Le dossier de reconnaissance de gestionnaire de ressources Phytogénétique 
par le Ministère a été finalisé en 2024 ; la qualité du dossier examiné en juin 
2025 par un jury d’experts a été salué, mais la reconnaissance officielle a été 
mise en attente le temps pour l’URGC de trouver les moyens de mettre en place 
un plan de gestion des risques phytosanitaire.

20 structures 
contactées

86 sollicitations 
directes reçues

1 dossier de demande 
de reconnaissance de 

gestionnaires de 
ressources génétiques



Les indicateurs 2023 de la Biodiversité Domestique ont été finalisés et publiés 
sur le site de l’Observatoire Biodiversité.

Le dernier trimestre 2025 a été assez intense pour la section « Diversité 
Cultivée » et le collège des Ressources Génétiques à SEMAE, dans lequel siège
actuellement l’URGC en propre, dans le contexte de renouvellement de la 
mandature et l’élaboration du nouveau budget. Pour la nouvelle mandature 
l’URGC représentera TerraBiodiv aux côtés d’autres membres de la Fédération 
nationale.

MAEC “Protection des races menacées” (PRM)
Des échanges ont eu lieu avec le conseil régional en début d’année 2025 sur le 
projet de notice de la MAEC Protection des Races menacées (PRM) et sur les 
possibilités de pilotage et de régulation de la mesure en cas d’enveloppe 
contrainte. Pour 2025 seules les trois races berceaux et six autres races seront 
éligibles car les contraintes financières sont fortes, et la race solognote n’est 
plus éligible. Les éleveurs ont écrit un courrier pour alerter sur la situation de la 
race dont les effectifs sont déjà redescendus en-deça du seuil de 
reconnaissance du statut menacé.

Le réseau Terrabiodiv a poursuivi sa structuration et son développement. 
L’année a malheureusement été marquée par des difficultés à trouver des 
financements pour assurer le développement et l’animation. Les moyens 
dédiés à l’animation, reposant sur les fonds propres des membres, ont du être 
réduits. L’association s’est réunie très régulièrement en visio au cours de 
l’année, et une AG présentielle à Paris, à la fédération des PNR, a été 
organisée. L’URGC a poursuivi la co-animation du réseau en prestation.

2 réunions en présentiel
2 réunions techniques 
en visio (PRM)
1 rencontre nationale 
filière végétale
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5 réunions en visio
1 réunion présentiel

SENSIBILISATION GRAND PUBLIC

Projet : permettre au grand public de s’approprier le patrimoine régional 
vivant de la biodiversité domestique régionale et ses enjeux

Le projet de communication grand public 2025 s’est déroulé dans la continuité 
des années précédentes, avec des outils semblables mobilisés.

Le site internet a peu évolué en dehors de la création de quelques pages sur 
des variétés potagères. Le trafic est stable, le nombre de visiteurs en légère 
hausse.

La newsletter grand public, envoyée tous les trimestres, a également été 
poursuivie dans la lignée des années précédentes. Des articles de fond 
expliquant les projets complètent les actualités.

4 newsletters envoyées
840 destinataires

21 500 pages vues 
8400 visiteurs 

sur le site internet

Indicateurs Biodiversité 
domestique publiés en 

ligne
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La communication sur les réseaux sociaux a été contrastée cette année : de très 
bonnes performances ont été obtenues sur Facebook sur une grande partie de 
l’année (pas de comparaison directe car le système de suivi a changé cette 
année), avec toujours un rythme régulier de 2 publications par semaine. En 
revanche, les performances sont faibles sur Instagram, réseau investi plus 
récemment. Les publications sur Linkedin ont été stoppées faute de temps 
disponible. 

La participation à des évènements grand public est assurée par les bénévoles et 
coordonnée par l’équipe de l’URGC. Cette année, l’association a présenté les 
races et variétés locales à Naturapolis, la foire de Pâques à Levroux, Chapitre 
Nature à Argenton sur Creuse, aux RDV au jardin à Nohant, au comice agricole 
de Blois, à Convergences Bio et aux rencontres des cépages rares à Ste Lizaigne. 
Certaines invitations reçues ne peuvent être honorées, l’équipe étant réduite. 
De nouveaux outils ont été joutés au kit : quizz, mémory, affiche de recherche 
de légumes… 

Le matériel de communication a largement été renouvelé les dernières années, 
il y a eu peu de nouveaux outils en 2025. Une mise à jour et une réimpression 
du matériel au stock bas a été faite en fin d’année. La charte graphique de 
l’URGC a été clarifiée et formalisée.

Enfin, l’opération Patrimoine légumier menée conjointement avec l’APJRC s’est 
poursuivie. Les Jardins engagés dans l’opération ont reçu les semences des 
variétés à cultiver pour une présentation aux visiteurs de ces lieux ouverts au 
public ; cette année, ils ont également reçu des livrets avec un sachet de 
semences, une présentation et une recette de chicorée frisée d’Olivet à 
distribuer sur la saison 2026.

Cette année l’URGC a accompagné le zoo de Beauval dans sa recherche de 
races locales et d’animaux au fort potentiel génétique pour intégrer sa ferme 
pédagogique, Bucolia. 

20 jardins remarquables
14 variétés
2000 livrets envoyés

294 100 vues
1480 followers
sur Facebook

7 évènements 
locaux assurés
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SENSIBILISATION JEUNE PUBLIC

Projet : sensibiliser et impliquer le jeune public dans la sauvegarde et 
valorisation de la biodiversité domestique

La convention signée avec le rectorat de l’Académie Orléans Tours étant arrivée 
à échéance, son renouvellement était programmé cette année. Le projet a pris 
du retard, mais la convention devrait être signée début 2026.

Faute de moyens pour organiser des formations en présentiel, le projet de 
Grainothèque pédagogique a été réduit cette année. Mais certains 
établissement ont poursuivi la production de graines par les enseignants et les 
élèves.



Les rencontres culinaires de l’école inclusive ont été organisées cette année au 
château de Bouges ; une journée à nouveau très appréciée de tous les 
participants, permettant aux élèves de SEGPA de se rencontrer et de partager 
les recettes qu’ils ont créées à partir de Trésors vivants. Le financement CNR-E 
initialement prévu n’ayant pas été honoré, l’évènement a été financé 
intégralement par l’URGC ; c’est pourquoi il ne pourra pas être reconduit sous 
ce format en 2026. Les cartes recettes créées à cette occasion avec une 
photographe culinaire seront, comme habituellement, imprimées en début 
d’année et diffusées auprès des maraicher-ères. Les recettes des rencontres 
sont complétées cette année avec des recettes créées dans le cadre de 
l’exposition (cf c dessous).

L’exposition participative sur les légumes oubliés est entrée dans la dernière 
année de création de contenu ; seules quelques dernières actions sont prévues 
en 2026. Les établissements engagés, de la maternelle au lycée, ont ainsi 
continué à mener des actions sur l’histoire, la description botanique, la culture 
ou encore la cuisine de ces variétés. En parallèle, le partenariat avec Centre 
Sciences s’est concrétisé cette année, et avec leur appui, un premier panneau a 
été créé et mis en page ; il a été présenté lors de la fête de la Science à 
l’automne. Les neuf autres panneaux verront le jour en 2026.

Le projet de génotypage de cépages par une classe de lycée a été renouvelé. 
Les élèves ont ainsi pu confirmer l’identité de certains cépages conservés par 
les Croqueurs de Touraine.

Le programme Berry Cocotte  s’est poursuivi pour la race poule du Berry et pour 
la poule de Contres, sans nouveaux établissements.

Enfin, un dossier a été retenu dans le cadre d’un appel à projet du Plan 
National pour l’Alimentation, et sera mené sur 2026 et 2027 : il s’agit d’un 
projet de création d’outils de sensibilisation autour des Trésors vivants 
utilisables en autonomie par les enseignants et les établissements scolaires. 
Cela permettra de démultiplier la portée des actions menées.

50 établissements 
engagés dans 
l’exposition

1 panneau créé, 
9 en cours de 

création

28

9 recettes créées

50 élèves de SEGPA et 
ULIS
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